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Elle a lieu le samedi 14 juin de 9h à 
12h  à l’’Espace Solidaire. 
 
Vous y êtes toutes et tous invités, 
membres d’équipes locales et 
mouvements et services. 
 
Pour nous, c’est une rencontre 
importante car cela nous permet 
d’échanger sur ce que vous avez 
vécu au long de cette année et de 
mutualiser des projets, des 
expériences en direct (c’est mieux 
que par le canal de la lettre 
d’information ou de FADELA). 
 
Et de plus, cette matinée permet de 
répondre à toutes vos questions et 
aussi de passer quelques 
informations utiles, comme la 
collecte de Carême, les dépôts 
d’espèces etc… 

Claude Besson 
 
N’oubliez pas de nous transmettre 
articles et photos sur toutes vos 
animations. Merci d’avance 

L’impact des mines en pays andins 
Exposition photos - Plus de 60 photos grand format de Alessandro CINQUE, 
lauréat du prix photo Terre Solidaire Humaniste et Environnementale. 
Espace Cosmopolis, 18 rue Scribe Nantes du 5 juin au 13 juillet 2025 (ouvert 
du lundi au vendredi de 13h30 à 18h et le week-end de 14h à 18h). 

EXPOSITION/RENCONTRES/DÉBATS/SPECTACLES 

Cycle de Conférences: 
Tous les jeudis – Conférences : 19h –  
Visite guidée de l’exposition en amont : 18h 
Jeudi 5 juin - 18h : VERNISSAGE 
Jeudi 12 juin - 19h : dans le monde 
Barbarie numérique : Une autre histoire du monde connecté  
Conférence avec Fabien Lebrun, sociologue, université de Nantes 
Jeudi 19 juin – 19h : dans le monde 
Abus des multinationales, on a tous le pouvoir de dire non » -  
Conférence avec Sophia Dagna, responsable au CCFD-Terre Solidaire de la 
campagne extractivisme (en visio) 
Jeudi 26 juin – 19 : agir ici 
Agir ici contre l'extractivisme là-bas. 
Conférence avec Sophie Jallier. Membre d'Alternatiba et du collectif 
StopTotal. 
Jeudi 3 juillet – 19h  : Ici, dans le département 

L'extractivisme ordinaire, quand l'extractivisme fait carrière, mine de rien.  

Conférence avec Annie Le Poulen et Jean-Luc Vrignon 

Spectacles et rencontres 
Mardi 10 juin - 19h  - Marionnettes du Guatemala 
Entrée : 5 euros.En partenariat avec Armadillo et les " Marionantes" 
Mardi 17 juin - 19h : Théâtre engagé 
Requiem pour un smartphone de la compagnie Bulles de Zinc!  

Écrit, mis en scène et joué par Emmanuel LAMBERT,  
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Le dimanche 5 janvier 2025, le départ de la caravane de la Paix a été donné à Machecoul après la messe de 10h30. Voir le 
numéro précédent de Fadela. Ci-dessous le témoignage de Joseph. 
 

I) Bayonne : 
o Du lundi soir au mardi soir de nombreuses 

rencontres qui se terminent par un film 
documentaire sur l’accueil de migrants dans le 
village calabrais de Riace en Italie 

Le film : 
C’est l’histoire du maire italien de ce village, qui le 1er 
juillet 1998 accueille 256  migrants Kurdes dont 72 
enfants. Il crée une démarche qui permet à ces migrants 
de redonner vie à cette île dépeuplée suite à la migration 
de la moitié de ses habitants. Voir article dans la vie « 
Un autre modèle d’accueil    La vie du 16 au 22 janvier 
2025. Ce film décrit tous les obstacles auxquels ce 
maire a dû faire face lorsqu’il a été accusé par l’extrême 
droite italienne de favoriser le passage de migrants.  
Accusé puis réhabilité après de nombreux procès il est 
à nouveau maire et a été élu au parlement européen. Le 
village renaît à nouveau avec l’arrivée de migrants 
Ukrainiens. Ce film documentaire fait suite à un autre 
film de 2016. Un paese  di Calabria , un village en 
résistance.  La réalisatrice Catherine Catella était 
présente et a débattu avec l’assemblée et Camille. 
 

Rencontre avec les artisans de la 
paix  en la personne de  

Txetx Etcheverry 
Quelques précisions historiques : 

 Avant la dictature franquiste le Pays basque 
(partie espagnole) vivait en autonomie et en 
bonne intelligence avec l’Espagne dont il fait 
partie. Avec le régime franquiste en 1936 toutes velléités d’autonomie étaient durement réprimées : emprisonnement, 
torture, etc.  

 Création de l’ETA et entrée dans la lutte armée avec son lot d’assassinat de personnes et de destruction de bâtiments 
et structures publiques. 

 Txetx nous dit qu’à l’époque lui-même ne voyait pas d’autres solutions que la lutte armée. 
 Un des groupes armés se rendait compte qu’au final ça ne mènerait à rien et que ça ne servirait à rien d’ajouter des 

victimes aux victimes. Il fallait trouver une autre méthode et là le choix de la non-violence émergea. Le groupe « Les 
Artisans de la Paix » est créé. Pour ce groupe cela passe par le désarmement. Il profite du cessez-le-feu décrété par 
l’ETA pour mettre en route une nouvelle stratégie. Amorcée par une déclaration du 17 octobre 2011 elle s’est traduite 
par un désarmement total le 8 avril 2017 et l’annonce par ETA de sa dissolution totale  le 3 mai 2018. Durant toutes 
ces années il a fallu convaincre pour ramasser et stocker les armes dans des lieux secrets en évitant de tomber dans 
les mailles du filet de la police et de la gendarmerie. C’était illicite et la moindre erreur pouvait être fatale.  

 Finalement une décision est prise de remettre les armes aux autorités françaises le 8 avril 2017 au matin. Ceci après 
d’intenses réunions de concertation entre « les Artisans de la Paix », préfet, sous-préfet, ministère de l’intérieur, armée, 
gendarmerie et gouvernement basque. Les Artisans de la Paix forment un cordon autour de chaque site afin de 
s’assurer que les opérations de remise des armes et explosifs se passent bien, qu’elles soient neutralisées et remises 
en bonnes mains.  

L’après-midi une grande manifestation est organisée à Bayonne. C’était une exigence des « Artisans de la Paix » C’était pour 
eux la victoire de toute une communauté qui avait su résister et se convertir à une démarche non violente.  Plus de 20000 
personnes y étaient présentes pour fêter, partager et s’approprier cet évènement. 
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En Pays basque nord (côté français), une certaine autonomie se traduit par la création de différentes structures et organismes, 
notamment, « La Chambre d’agriculture alternative » proche de la confédération paysanne, des écoles où l’enseignement se fait 
en basque, et bien d’autres initiatives culturelles. 
Certains acteurs sont issus des mouvements d’action catholique dont la JAC (Jeunesse Agricole Chrétienne) qui est devenue 
le MRJC (Mouvement  Rural de la Jeunesse Chrétienne). 

L’accueil des migrants 
La frontière entre l’Espagne et la France via le Pays basque est un lieu  important d’entrée en France. Un lieu de transition et de 
nombreuses associations apportent un soutien 

 La pause : un lieu de transition 
Le principe est d’accueillir des migrants pour une durée de 3 jours en moyenne. Le temps de se reposer, de prendre quelques 
bons repas, de se laver, de laver le linge, de se rhabiller, de se rechausser, de recharger le portable, éventuellement de rencontrer 
un médecin ou un infirmier (ère) pour des soins, de prendre quelque contact avant de continuer la route.  
A l’entrée il faut sonner au portail et l’on s’assure au mieux que ce sont bien des migrants. Dès leur entrée on leur précise bien 
quelles sont les règles : durée du séjour, heure d’entrée et de sortie, heures des repas.  Un grand dortoir et un lit de camp pour 
chacun. Les transactions d’argent sont interdites. Le centre s’y refuse catégoriquement. 
Six ou sept accompagnateurs se relaient jour et nuit. 
Plusieurs centres de ce type en France ont fermé. Celui-ci continue car il a su se fixer ces règles précises mais aussi grâce au 
soutien financier et moral de la communauté de communes dont le maire de Bayonne est président, au soutien de nombreuses 
associations humanitaires : secours populaire, CCFD- Terre solidaire.        
Nous avons été reçus par deux responsables. Le maire a tenu à nous rencontrer. Nous avons pu lui poser des questions sur le 
sens de sa démarche, de son engagement. Nous sommes entrés dans le dortoir, croiser un regard, serrer la main, échanger 
quelques mots, souhaiter la bienvenue.    
90% sont de jeunes hommes mais il y a aussi quelques femmes avec enfants. La capacité d’accueil est de 80 mais parfois il 
faut se serrer, ajouter des lits. Depuis sa création à l’automne 2018, plus de 40000 migrants ont été hébergés dont près de 8000 
en 2024.  Chaque année les arrivées augmentent.  

 La fédération « Etorkinekin  Diakité » solidarité migrants. 
Son but est de vivre une solidarité active avec les migrants. Une phrase « les murs sont écueil, les ponts sont accueils. Des 
verbes : « accueillir, héberger, accompagner, sensibiliser ». Des actions : 

 Accueil des migrant.e.s en transit : vêtements, nourriture, consultations médicales etc…. 
 Recherche de logements et d’hébergeurs. 

 Accompagnement des migrant.e.s adultes, des familles et des mineur.e.s non accompagnées : apprentissage du 
français, scolarisation, suivi individuel. 

 Sensibilisation de la population à la situation des migrant.e.s et lutte contre les préjugés, conférences d’information, 
interpellations des élu.e.s. 

La fédération regroupe : 
 L’association Diakité qui aide les migrants en transit à Bayonne 
 Onze associations locales de Mauléon à Hendaye qui accompagnent des migrant.e.s installées sur notre territoire 
 Coordonnées de la fédération :  06 70 30 59 47 et mail : contact@etorkinekin.eus 

NB : Un travail est aussi réalisé avec les syndicats CGT et CFDT sur le droit du travail. Le CCFD-terre solidaire local soutien le 
travail de terrain de ces associations. 
 

L’association «  EUSKADI SENEGAL » 
Elle rassemble des professionnels de santé, du social et des logisticiens de diverses 
professions. Son objectif est de lutter contre la recrudescence des pathologies 
chroniques, diarrhéiques, parasitaires et le paludisme. 
Pour cela elle organise des missions de soutien médical au sein des postes 
de santé par des formations au soin, à l’usage des médicaments et surtout 
à l’organisation des Postes de Santé au Sénégal.  
Il a été évoqué la prise en compte de la médecine traditionnelle.  Celle-ci ne 
suffit pas quand il s’agit de pathologies lourdes telles que le paludisme. Il 
faut étudier la possibilité de l’utiliser en complément.  
Euskadi Sénégal est une association de solidarité internationale d’intérêt 
général à caractère humanitaire. 
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II) Barcelone 
Les rencontres prévues n’ont pu avoir lieu. Arrivée tardive due à un départ lui-même tardif et à des problèmes de pots 
d’échappement sur le trafic. Difficulté aussi pour trouver un intervenant suffisamment disponible. Il est prévu une 
rencontre plus tard pour mieux connaître la démarche des indépendantistes catalans. 

III) Madrid 
Rencontre avec l’Association Planet Fraternity 

 
Le projet Planet Fraternity destiné aux enfants et jeunes de 8 à 18 ans utilise une approche 
pédagogique innovante basée sur la méthodologie «  I Can » (je peux).Elle-même est 
inspirée du « Design  for Change »  de Kiram Bir Séthi. Cette méthode place les enfants et 
les jeunes au cœur de l’action, les engageant à ressentir, imaginer, agir et partager leurs 
propres solutions aux défis auxquels le monde est confronté aujourd’hui. 
Deux approches  spécifiques : 

 les 8 à 12 ans peuvent rejoindre le projet « Little Planet Fraternity. Ce projet a pour 
principal objectif de les aider à mieux connaître et comprendre leur propre culture 
et celle des autres. A travers des activités ludiques et collaboratives, les enfants 
explorent les richesses de leur environnement social et culturel, tout en découvrant 
la diversité culturelle du monde 

 les 12 à 18 ans  sont mis en situation de mettre en œuvre et de partager les 
solutions qu’ils ont imaginées pour faire face aux défis qu’ils ont repérés à travers 
leur ressenti. 

         Le projet Planète Fraternity s’appuie sur les encycliques Laudato Si et Fratelli Tutti. Il 
veut promouvoir par des actions concrètes de protections de l’environnement de solidarité 
et de fraternité entre les hommes.  
         Concrètement il s’agit de mettre en relation les écoles, les enseignants et les élèves 
pour créer un monde plus humain, plus fraternel, plus solidaire et plus durable dans lequel les enfants et les jeunes sont les 
protagonistes du changement. Ceci par le biais des jeunes pour des jeunes.  
        Une présentation de cette approche a été faite sur le fond et la mise en œuvre par….. Récente elle ne demande qu’à se 
développer, à se déployer. Quelques écoles dans le monde sont engagées dans cette démarche. Les échanges entre école à 
défaut de se faire en présentiel utiliseront les moyens d’information modernes dument choisis et accessibles au plus grand 
nombre de jeunes. 
La démarche Planet Fraternity est initiée et soutenue par OIEC : Office International de l’Enseignement Catholique 

IV) Et maintenant 
La caravane continue via la méditerranée, le Maroc, La Mauritanie, Le Sénégal : Saint Louis, Gorée, Dakar et Ziguinchor. 
Pour ma part je quitte le groupe heureux de cette vie partagée, de toutes ces personnes rencontrées, de ces témoignages et de 
toutes ces associations pour lesquelles la fraternité, la solidarité, la justice et la paix sont des mots à traduire en actes. Heureux 
aussi de la confiance retrouvée, de l’espérance partagée. Il y a toujours de nouveaux possibles pour changer le monde. Heureux 
encore de pouvoir dire à l’autre :   
« Il est bon que tu existes, il est bon que tu sois là, il est bon que nous nous soyons rencontrés ». 

V) Dernières nouvelles 
La caravane avec son lot de péripéties est bien arrivée à Ziguinchor. Nous attendons de rencontrer les uns ou les autres pour 
qu’ils nous racontent, pour qu’ils témoignent. Nous attendons aussi le documentaire de Manon et Tanguy. 

Merci 
A toutes et à tous merci pour ces quelques jours passés avec vous, nos moments de partage et votre attention à chacun, à ceux 
dont les déplacements sont moins fluides dont je suis. Je suis heureux de vous avoir accompagnés jusqu’à Madrid. Heureux 
de ces temps de remerciements, de prière, de communion et d’eucharistie vécus avec Camille et quelques- un d’entre vous. Je 
suis heureux que le CCFD-Terre Solidaire ait été partie prenante de ce projet  porteur de paix, de justice, de fraternité et solidarité 
avec les plus démuni.e.s. Heureux aussi que Le CCFD National, l’équipe diocésaine, le diocèse et nos équipes locales 
d’Aigrefeuille et de Clisson s’y soient impliqués.. Heureux encore  que des membres du CCFD-Terre Solidaire soient actifs dans 
les associations d’accueil aux migrants en Pays Basque.  
Je suis heureux aussi d’être membre de « Génération Non Violente » qui reçoit chaque année une part des dons collectés par le 
CCFD-Terre Solidaire  lors du 5ème dimanche de carême et autres évènements : accueil de partenaires, concerts, contes et 
chorales. Un grand merci à tous ceux qui ont créé« Génération Non Violente » à ceux qui la soutiennent et l’animent : Camille, 
Denyse,….. Merci de contribuer à bâtir ce monde d’Amour, de Justice et de Paix  que notre Monde attend. Merci de cette 
découverte des possibles, de solutions non-violentes à rechercher sans cesse. 

Joseph Lucas 4 



 

 
 
 
 
 

Nous étions une trentaine des différentes communes du Pays d’Ancenis, 
membres de différents mouvements, à la rencontre du CCFD-Terre Solidaire, 
auquel nos mouvements appartiennent. Nous avons accueilli Christian 
Clavier, le délégué épiscopal aux mouvements et associations de fidèles. 
À travers 4 ateliers déclinant les quatre thématiques du CCFD Terre 
Solidaire, nous avons vécu des animations type ECSI (Éducation à la 
citoyenneté et à la solidarité internationale). L’atelier « Migrations 
internationales » proposait une activité " Étranger, migrant, demandeur d’asile, 
réfugié, sans-papiers... : de quoi parle-t-on ?" ; l’atelier « Justice économique » 
proposait le test psycho sur la valeur de l’argent ; l’atelier « souveraineté 
alimentaire proposait un twister planète ; l’atelier « Paix et vivre ensemble » 
proposait un Times’up sur les droits fondamentaux.  
Après le temps de l’activité, un temps de débriefing a permis d’aller jusqu’aux 
actions des partenaires là-bas et au questionnement sur notre engagement 
ici.  
Le temps collectif qui a clôturé a été l’occasion de ressortir des questions et 
des convictions : 
« On connait mal les produits que l’on consomme et on se rend compte que 
cela voyage beaucoup. » 
« La paix est nécessaire pour le développement » 
« La nécessité de formation et de conscientisation sur la justice 
économique » 
« On a bien vécu ce temps parce qu’on a bien communiqué » 
« Remédier aux causes des injustices, par le plaidoyer et la prévention » 
« Mieux connaître et mieux comprendre pour mieux accueillir l’autre : Accueillir et 
protéger, Promouvoir et intégrer » 
« Connaître des migrants contribue à déconstruire les idées reçues » 
« La nécessité de développer la solidarité » 
« Les productions sont plus destinées à l’exportation qu’à la consommation locale » 
Avant de nous séparer nous avons fait monter notre prière à Dieu.  
Claudine Cesbron 
 
 
 
 

Connaissez-vous la méthode BISOU ?  Interrogent des lycéennes de terminale.  
Cette question étonne autant qu’elle amuse un parterre d’une quinzaine de collégiens 
de classes de troisième réunis là pour deux heures sous la houlette de leurs ainées. 
La réponse https://lesecolohumanistes.fr/la-methode-bisou/ clôture une mise en 
commun après un temps d’une heure de jeu destiné à la sensibilisation sur la mode 
jetable. Cette mode, devenue une véritable ultra fast fashion, met sur le marché des 
vêtements à des prix dérisoires et encourage une surconsommation. Mais savons-
nous toujours les conséquences humaines et environnementales de nos modes de 
consommation vestimentaire ?  

 
Pour le mettre en évidence rien de tel qu’une approche ludique ; mais faire un escape game «  fashion victim » *dans 

le cadre scolaire est très inhabituel. Cet outil de sensibilisation créé par le CCFD- terre solidaire fonctionne ici à merveille. 
Quatre élèves de Terminales du lycée Notre Dame de Saint-Nazaire s’y étaient préalablement familiarisées avec des bénévoles 
du CCFD et, dans un second temps, l'ont réalisé auprès d’une quinzaine de jeunes de 3e du collège Sainte-Thérèse.  

 
Ces lycéennes, encouragées par leur belle expérience, ont très envie de renouveler cette sensibilisation. 

* https://ccfd-terresolidaire.org/wp-content/uploads/2022/03/Fashion-Victim.pdf 
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Une cinquantaine de personnes se sont retrouvées pour d’abord savourer le bol de riz 
préparé par Michel et Alcides. 
Le Ciné-débat a présenté des vidéos sur les dégâts faits dans de nombreux pays du Sud, par 
les mines de métaux rares (pour les batteries par ex.) Les conséquences : déforestation, 
suppression de la culture vivrière et même de la culture du cacao, par exemple, ou encore 
expulsion des populations locales. Le débat qui a suivi a montré des signes d’espérance : Les 
associations partenaires du CCFD-Terre solidaire permettent d’obtenir le respect de 
l’environnement, des conditions meilleures de vie, en sensibilisant les instances 
internationales et faisant voter des lois. Et nous ? Optons pour une consommation durable et 
pensons à recycler !  

Odile Seguy  

 
 
 
 
Dimanche matin 6 avril, avant la messe unique de 11h, l’équipe CCFD Terre Solidaire de Ste Catherine du petit port a proposé 
un temps d’échanges sur l’extractivisme et les abus de certaines multinationales. 
Après un temps d’accueil autour d’une boisson issue du commerce équitable, une trentaine de paroissiens ont pu découvrir 
cette thématique au moyen de quelques vidéos courtes :  
 « Les forçats du cobalt » une plongée dans l'enfer des mines en 
République démocratique du Congo  où comment l’extraction du 
Cobalt (minerai précieux contenu dans, nos téléphones portables, 
ordinateurs  batterie de voiture électrique) détruisent la terre ainsi 
que les la santé des hommes et des femmes qui y travaillent. Les 
conditions d’extractions y sont artisanales à mains nues, sans 
sécurité ni aérage au fond des mines ou via les multinationales 
chinoises sur d’immenses zones qui s’étendent toujours plus loin 
délogeant les populations,  
L’autre exemple était celui d’un parc éolien au Mexique où EDF 
pour implanter son parc éolien géant a ignoré les droits des peuples autochtones.  Union Hidalgo partenaire du CCFD Terre 
Solidaire  chassé de ses terres par EDF a intenté une action en justice qui a été admise par la cours d’appel de Paris il y a un 
an. (action en cours) 
Les impacts négatifs de ces activités sont nombreux : accaparement de terres, expulsions forcées, violation du droit au 
consentement libre, préalable et informé,  pollutions massives de l’eau, de l’air et des sols etc… De nombreuses multinationales 
françaises (et étrangères) perpétuent ces pratiques en dépit de mécanismes de contrôle de leurs activités qui visent à les 
responsabiliser, en particulier la Loi sur le devoir de vigilance adoptée en France en 2017. 
Une invitation à signer une pétition pour renforcer et rendre plus effectif le cadre légal encadrant les activités des 
multinationales, et soutenir les luttes des populations locales contre ces projets destructeurs a clôturé ce temps d’échange.   

L’équipe Ste Catherine du Petit Port 
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Échanges sur l’extractivisme à Ste Catherine du petit 
port 

Soirée Carême CCFD-Terre solidaire du 4 avril 2025  Ste Luce 



 

 
 
 
 
 
 
Nous étions une quarantaine à nous retrouver dans la salle polyvalente de Trans-
sur-Erdre le 29 avril à 20h, sur l’invitation de l’équipe locale du CCFD-Terre Solidaire 
à une soirée sur le thème de l’extractivisme, ici et là-bas. 
Là-bas, c’était l’Amérique latine avec la projection d’une partie du film « l’illusion de 
l’abondance » qui a ouvert la soirée en dressant le très beau portrait d’une femme 
courageuse qui mène la lutte de sa communauté contre les entreprises étrangères 
qui viennent exploiter les ressources minières de son pays sans souci de détruire 
l’environnement. Kathia Cárdenas, chargée de mission du CCFD-Terre Solidaire, est 
intervenue en vision pour compléter le film par des exemples de situations vécues 
par différents partenaires. 
Ici, c’était un exemple tout proche, la création d’une carrière de sable au Grand-Auverné, commune située à quelques kms de 
Trans-sur-Erdre. Le collectif Grand Auverné Environnement qui s’oppose à cette création d’une carrière sur son territoire, est 
venu parler de sa lutte, du peu de publicité faite aux enquêtes publiques, des difficultés rencontrées dans les processus 
juridiques et des dégâts qui accompagneront cette carrière. 
Tous ces sujets ont fait l’objet d’échanges animés entre les personnes présentes venant d’horizons à la fois proches et 
différents, avec des sympathisants du CCFD-Terre Solidaire eet de Grand-Auverné Environnement. 
Un buffet de boissons et de nourritures sucrés en salées, faites de produits locaux, bien sûr, a permis de continuer les échanges 
entre les participants. Très belle soirée de rencontres ! 

Isabelle Sebileau 
 
 
 
Ciné Débat à l’espace solidaire, jeudi 27 Février 2025 : 
 
C'est le combat de SNEHA, Partenaire du CCFD Terre Solidaire depuis bientôt 
15 ans, contre l'économie "Bleu" de la mer qu'a pu découvrir les participants 
au ciné débat organisé par l'Espace Solidaire jeudi soir. 
Au moyen d'une vidéo, les spectateurs ont vu comment SNEHA apporte son 
soutien aux pêcheurs-artisans et pêcheuses-artisanes en travaillant :  

 Pour le respect et la protection des côtes et des populations locales, 
 Contre les agressions de la pêche intensive, du tourisme, de 

l'aquaculture crevettière illégale 
 Ou encore du développement d'industries irrespectueuses des lois de 

protection de l'environnement. 
Créée en 1984, Social Need Education and Human Awareness (SNEHA) est une 
organisation qui soutient les communautés de pêcheurs-artisans et promeut la 
justice sociale et environnementale dans l’État du Tamil-Nadu, en Inde.  
L’organisation travaille spécifiquement avec les femmes pêcheuses, afin qu’elles 
soient en mesure de revendiquer leurs droits et de participer à la vie politique. La 
création des fédérations de femmes pêcheuses a permis à ces dernières de gagner du 
pouvoir et de bénéficier d’une structure de soutien puissante, unie et sensible. 
"Lorsqu’on essaie de régler un problème par soi-même, ça ne fonctionne pas. Il vaut 
mieux travailler ensemble, en collectif. Qu’il s’agisse du gouvernement, des politiques 
associées ou des actions sur les femmes portées par le système de gouvernance du 
village, travailler en fédération nous donne du pouvoir." (Vedavalli, Présidente de la 
fédération pour femmes du district de Karaikkal) 
Les échanges avec le public ont pu mettre en évidence que l'économie Bleu est loin 
d'être toujours vertueuse. L'intérêt que lui porte de nombreux états et  multinationales 
est souvent plus motivé par les gains financiers possibles : Tourisme, pêche 
industrielle, extractivisme, etc...que par la protection des océans et de leurs côtes. 
Pour agir, signez en ligne la campagne en ligne contre les abus de l'extractivisme, sur 
terre et en mer : 
 https://ccfd-terresolidaire.org/campagne/abus-des-multinationales-on-devrait-
tous-pouvoir-dire-non/ 

Nadia Minga 
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Dans le cadre de la quinzaine du Commerce Équitable nous 
organisons un vide dressing à l’Espace Solidaire, 17 rue du 
Moulin à Nantes (face au parking Decré) le samedi 24 mai 
de 10h à 17h. 

À cette occasion, nous vous sollicitons pour des dons de 
vêtements d’occasion. Ils seront vendus à petits prix 
au bénéfice du CCFD-Terre Solidaire. Cet évènement 
permettra de sensibiliser aux effets délétères de l’industrie 
Textile jetable et de la mode éphémère (Fast Fashion) en se 
faisant plaisir. Nous collectons exclusivement des 
vêtements : Hommes/Femmes/enfants (y compris bébé) 
en très bon état et propres. (Pas d’accessoire, de sous-
vêtements ni de chaussures). Merci de trier les vêtements 
d’enfant et bébé par âge. 

Dites non à la mode éphémère en vous faisant plaisir 

Merci de relayer ce message auprès de vos réseaux et de 
stocker si possible votre collecte localement, pour un 
dépôt à l’espace solidaire du 15 au 21 mai. Les mercredis, 
jeudi, vendredi de 14h à 17h30. Le dépôt en voiture pourra 
se faire les mercredi 15 et  21 mai à partir de 10h et jusqu’à 
11h30 (ensuite l’accès voiture n’est plus possible dans les 
rues piétonnes). Pour le vendredi 23 mai, nous avons besoin 
de bénévoles pour nous aider à trier et à ranger les 
vêtements. Pour le vendredi 24 mai, nous avons aussi 
besoin de bénévoles pour la vente des vêtements.  

Pour le bénévolat, merci de vous inscrire 

https://framadate.org/4CoYHvF4ISqKWIJZaaPXuG1T/adminou de vous signaler à Annie 
Foucaud (jl-foucaud@club.fr) en indiquant vos créneaux horaires de disponibilité. En vous 
remerciant. 

Venez nombreux le samedi 24 mai 
vous habiller pour l’été à petits prix. 
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TERRES SOUILLÉES, CORPS BLESSÉS 
Des programmes complets (format papier) 

sont à votre disposition 
à l’Espace Solidaire ou à Cosmopolis 

https://framadate.org/4CoYHvF4ISqKWIJZaaPXuG1T/admin
mailto:jl-foucaud@club.fr

